
le debat 

<< Les jeunes sont habites par la politique. 
Elle n'a pas dit son dernier mot>> 
Les jeunes ne s'interessent plus 
a la politique ? Six intellectuels 
en ont debattu a Flagey, sous 
I'egide de la Fondation P&V 
en partenariat avec « Le Soir ». 

E 
tsitout n'itaitpassi noir? 
Et s� oommc osait le dire 
le metteuren scCnesuisse 

Milo Rau, dans ces colonnes, le 
populisme Hait dCjll en 
recul, sous le coup 
d'une mobilisation d&. 
mocratique de resis­

universe\. 
La soiree etait aussi surtout 

\'occasion de l'('mettre 1L huit or­
ganisations ayant !'experience de 

travailleravecetpourles 
jeunes, les prix r&om­
pensant !curs projcts. 
Nous vous presentons 

tance mais aussi d'une , __ , .... iciles quatrelauf"Cats 

__-- francophones qui rece-
vront une part des 

200.000 euros de la  Fondation 
P&V. • 

offre politique nou­
\,ille, nourrie par \es 
mouvemcnts de manifestation, 
de consommation, d'expression 
quisesontmultiplie!lcesdemicrs 
mois? De Nuit Debout a En 
Marcile!, n'y aura.it-ii pas plus 
qu·une coincidencemais le l'eSul­
tat det.oesgens qui ont finalement 
faitbougcrles lignes? 

Les six interlocuteurs qui de­
battaicnt ce mardi soiril 1'1agey 
surletMme de«L'alibiationpo­
litique(dajeuna)et le besoin de 
revitaliser l'ar.tion collcctit�». 
sous l'egide de la Fondation P&V 
Ctaient,em,assezunanimespour 
affirmcr que le politique, loin 
d'avoirdfSertelesrangs dela jeu­
nesse,yCtaitsouventplusvivace 
que jamais. Pour le philosophe 
Raphael Gluksmann, l'Coono­
miste Agathe CagC, le pol itologue 
Paul Dekker, la politique est pra­
tiquCC sous d'autres formes, sou­
vent plus horizontales : ii faut 
done aujourd'hui surtout trouver 
le moyen de redonner ii. eet appe­
tit d'action et /1 cette envie de pe­
ser sur le monde,\'impact suffi­
sant pour vraiment changer Jes 
choses. Les trois intellectuels 
etaientehallenges parDriesGy­
sels, inspirateur et coordinateur 
du « Lab van Troje » gantoi.s, 
Tine De Moor, professeure d'his­
toire (Utrecht) s�cialisee dans 
retude des actions collectives,et 
Philippe Van Parijs, philosophe 
(UCL), initiateur de Pic-nic The 
Streets et defenseur du revenu 

BtATIHCEDELVAUlt 

llt4i•Jlft 
RetrouV<!Z lesentretiensavecdeu.1 
l ntenoerwrtsd u dl!bat,hphaBGlucks­
mann el Apthe cap 1t1r plu$ .... soir.be, 
ain,ique.., re,portagepholographlque 
d•!.soitfflfl.agey. 

Timothee Stassin : 
Maroll's 
Les jeunes scoulsduquartier bruxelloisdesMarolles 
existent depuis 2008. En 9 ans, ils sont passes de 15 
a 70 jeunes animes. Les plus ages, qui ont aujour­
d'hui entre 16 et 18 ans, ont voulu developper un 
projet citoyen qui« deposse le codre du scoutisme ». 
Une opportunite, pour !'unite scoute des Marolles, de 

developper avec ces jeunes issus de milieux defavori­
ses un « apres-scoutisme », gr.ace a des actions col­
lectives et citoyennes. 
A u  programme du projet Maroll's: l'amenagement 

d'un minibus et un voyage en Grece pour visiter une 
cooperative agricole (une fai;on de « prendre du re­
cul » et « deve/opper un autre regard sur l e  monde »), 
l'Ofganisation du festival d'art Marolles aux fees't et 
l'amenagement d'un local. Le projet assurera egale­
ment la formation de ces scouts aines, pour leur 
permettre de devenir eux-memes animateurs et ainsi 
autonomiser l'unite scoute des Marolles, en tant que 
«mouvementdejeunesse etde cohesion socio/edans/e 
quortier». 

Julien Demelenne : 
un potager collectif 
Un projetdepotager collectif verra bient6tle jour 

dansle jardindelaMaisondes jeunesde Jalhay-Sart. 
lniliateursdu projet, les jeunes,issus pour certains 

d'un centre pourhandicape5mentauxlegers etd'un 
centre pour Mineurs Etrangers Non A ccompagnes 
(MENA), seront impliques dans chacune des etapes 
de realisation du potager. lls seront par exemple for­
mes aux techniques de permaculture et de compos­
tage. 
Le projet se developpera en partenariat avec le CPAS, 
«pour en faire un outil d'inserlion sociole», et avec la 
blbliotheque locale, oU sera installee une « grano­
theque », permettant ledon et l'ethangede graines. 
Le projet,qui se veut inclusif etintergenerationnel, 
sera ouvert auxhabitantsdu quartier,invite53«culti­
ver et part ager /es cultures ». Pour la Maison des 
jeunes, l'objectif de ce projel de potager collectif est 

double:creerdu lienet favoriser le vivre-ensemble 
mais egalement sensibiliser les jeunes aux concepts 

de « bien manger» et de consommation locale. 
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Hanise Catalkaya : 
« Je mime a» 
«Jemene 3»estun projet nede l'enviedeplu­
sieurs mineurs etrangers non accompagnes (Mena) 
de s'exprimer surleur parcours et leur quotidien 
pour« /utter contre /e racisme et /es prejuglis ». Enca­
dre par l'ASBL Couleur Cate, qui travaille regulie!re­
ment avec des centres d'accuei! pour« Mena» 

dans la region de Malmedy, le projet touchera une 
quinzainede jeunesdemandeursd'asi1e.«Je mene 

il» leur permettra,iltravers trois seriesderen­
contres,dedeYelopperles competencesneces­
sairesil la crbtion collectived'un outilde sensibili­
sation. Cet outil abordera « la question des porcours 

d'ex//, de l'accuei/ en Europe et des visions de /'ovenir » 
a traversun mt?dia artistique,choisi par tes jeunes. 
Outre la sensibitisalion aux parcoursde viedes 
« Mena », l't?mancipation des jeunes est t?galement 
au cceur du projet : pour l'ASBL Couleur Cafe, l'ob­
jectif est de developper l'autonomisation des« me­
na»,pour les prt?pareretfaciliter leur sortiedes 
cenlresd'accueil,il l'iigededix-huitans. 

All rights reserved. Gebruik and reproductie enkel mits toelating van de uitgever 

via Le Soir Wallonie 

Jerome Van Ruychevlt : 
Ades 2.0 
Cn!e en 2012 « par et pour des jeunes », le reseau 
Ades (A lternatives democratiques ecologiques et 
sodales)viseti«favoriserl'action col/ective et vo/oriser 
rechangede sovoir-foire».Et ce,gr.iiceii la participa­
tion entie!rement benevole de ses 200 membres. 
l'association soutient la« creation d'espaces d'engage­
ment » qu'elle pen;oit comme une solution au « 

dtlsengagementsocio ldesjeunes». 
Pour accroitre son rOle dept?piniere d'actions cl­
toyennes. le reseau Ades a pour objedifde crCer une 

« universiM d'eh! populoire », qui formera des dizaines 
dejeunes,leur proposant oulils et espacesderen­
contres pourles aideril mettre en ceuvre une« tran­
sition societole». En para114!le,Ades renforcera egale­
ment sa«couveusedeprojets»-undispositifqui 
aide les membres du reseau a t?laborer une idee et se 
lancerdans sa rt?alisation concrete(miseildisposi­
liond'espacesdetravail,«networking»,aidejuri­
dique ... )-en luipermellant l'octroide petits soutiens 
financiers. 


